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SER’MON XXX.

PSEAUME LXXXVII.

VERS. 1.2.3.4.5.6.7.

r. Safondation ejZ ësſaintes montagnes.

'2. L’Eternel aime les port” de Sion , plue que tout

les tabernacle; de Iacob.

3. Ce qui ſe dit de to] , Citéde Dieu, eeflmt choſe:

bonnorables: Selah.

4. le ſera] mention de Rabah , é' de Babjlon entre

ceux qui me eonnoijſent : voici Paleſtine , Ô Tjr

avec Cus: Cettuyñtjefl ne’ n.

5. Et de Sion flera dit , Cettuj-ſ] , ét' tenu] là ejZ né

en elle : é* le Souverain meſme l'eflablira.

o'. Quand l’Eternel enregiſirera les peuples , Il les

mettra par conte, ó- dira , Cemg-ejeſi ne’là:

Selah.

7. Et les chantre: tout ain/î que lesjoiieurs de Flute,

" é' toutes mesjburtesfiront en t0).

Prononce’ a Charenton , le jeudi

18. Nov. i 6 z 8.

J ‘- Ntre toutes les affections des ancie's

' fidelles del’Egliſejudaique à pey—

ne en avoit—il aucune plus ardente,

. . que celle qu’ils avoient pour la ville

de Jeruſalem. Ils la regardoient comme la do

micile de leur bonheur, le ſiege de leur pro

~ ' ~ ' ſperité,

  

- f ~\~~'



PſêaumLXXXV”. Verfli.2.ó-e. a7;

ſperité ,la colomne de leurlibertc', 8c la ſource _

de toutes les douceurs de leur vie: ſa paix étoit

le premier,& le dernier de leurs ſouhaits: ſelon

l'ordre que leur avoit donne' le Prophete, Priér Pfim;

(leur dit—il )p0ur le paix de [eruſelem ', que ceux ë' 7'

qui t’aimth ayent proſPeTite'; Peixſoità to” avent

mur, ó- praſſerite’en terpalaie. Ils n‘avoient rien

de ſi cher , qu’ils n’emploiaſſent volontiers ,

pour l’ornement , 8e pour la converſation de

cette ville ſacrée ; Ils épandoient gayement

leur ſan , 6c leur. 'vie pour ſa defenſe. Tandis

qu’elle Ëeuriſſoitfils étoient contens,& il n’y

avoit point de malheur , dont ſa ſubſistence ne

les conſolast. Et lors que malgré leurs vœus,

&leurs efforts , ils la virent destruite par le fer,

8c le feu des Babyloniens ,ils enſevelirent dans

ſes cendres , tout ce qu’ils avoient de joye ,8c

de conſolation. Leurs violons ſe teurent,leurs

orgues devinrent muetes : 8: comme ſi leur de

stin eust été renferme’ dans le ſien , apres ſa rui

ne, la lumiere,& la vieleur étoitimportune;

Encore ne laiſſaient ils pas de l’aimer dans un ſi

miſerable état , estimans beaucoup plus ſes ma'—

ſures , 8c ſes ſepulcres , que les plus ſuperbes

palais de Babylon ; 8c comme dit un Prophète,

Ils affectionnoient fi: pierres, 8e avoyent pitié Pſ7 101.'

de ſa poudre,… fi je t’oublie Ieruſalem (diſoit cha— "‘

cun d’eux'en cette amere deſolation) que me

dexter s’oublie elle meſme , que me langue[bit atta

che’e à moii palais,fi je ”’ejflmvenance de tayJije ne

s 2. mm
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mm Ieruflrler’n pour ”principal chefde mu ”ioniſ—

pm : Ne vous etonnés paschers Freres. que

ces fidelles ayent eu une'ſi ardente 'z 8c ſiconq

stante amour pour cette ville. N’eſiimés pas'

ue ç’ait été’une' puerile,8t deſraiſonnable paf?

Hond’affectionner ainſi des pierres, 8c des mu

railles. Cette ville c’toit en effet la plus belle ,

8c la. pluspretieuſe choſe qui ſusten tout l’u—

nivers: la gloire d’lſi'aè'l ,8L la benediction du

genre humain ;le gage del’amour de Dieu 8c

l’oſ’tage de la foy. qu’il avoit donnée pourle

'ſalut du monde. Le Pſalmiſte en celebre ſes
louanges en 'diverslieux,ſſ8cjuſiifiel’affection

qu’il avoit pour elle par la repreſentation de

ſon excellence: C'eſi a quoy i1 employe nom

mement le pſeaume que; vous venés de chanter.

, Si vous prenés la pene dele mediter attentive

ment ,vous avouerés que—ces anciens' fidele:

avoient raiſon d’aimer :leur jeruſalem ; 8c que

uelque ardente qu’ait été leur paſſion pour

elle,on ne la peut justement blâmer d‘avoir été

exceſſive. Mais Chers Freres en regardantje—

ruſalem faites état , que vous voyés le portrait

de l’Egliſe; 8c queles beautés del’une ne ſont

que les .crayons des perſections celestes de

l’autre .~ 8c penſés en ſuite que cette ardeur des

' juifs pour Jeruſalem nous reproche vivement.

le peu‘d’affection , que nous avons pour l’Egli

ſe , 8c nous oblige à l’aimer deſormais avec une

paſſion divine,& à chercher en elle ſeule toutes

nos
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nos conſolations , 8c nosJoyes. Pour nous ex—

Jciter à un devoir ~ſilegitime,nous conſidererons

tellement ce quele Prophete nousdit de jeru—

hiemfflue nous remarquerons aufli cçrqu’il ſig

.nifiedel’Egliſe Chrétienne z le corps, 8; la ve—

-rité de ces anciennes ombres‘, 82 figures. Il est

_ma laiſé de dire par qui, 8c en quel temps a été

;compoſé ce_ Pſeaume 3 les uns estimant _que

David en est l’autheur: 8; les autres , que c’est

quelque autre Prophete , qui le fit ,.&le publia

au retour dela captivitéde—Babylpnz,._pour en

-flammer le zele du peuple’, 55; _ l’encourager _à

-rebatir Jeruſalem , 8; le temple—,Mâconçevoir

-une eſperance aſſeurée de ſon établiſſement, 86

zdeſa’ grandeur , 8c deſa gloire Future , quelque

faible ',« 8; chetifs _que fuſſent les' commence—

mensiju’ilsj en voioiêt alors. Mais _cette recher—

che, étant 8c difficile &peu importante , je me

.contenteraide vousdire'j,que ce Prophete,quel

qu’il-ait .été, pour loiierla ville dejeruſalem ,

nous repreſente ,j_ premierement l’amour de

Dieu envers-elle' 8; .puis en ſecond lieu la gran- z

dent z ’8c la gloire' des, choſes, qui, luy étoient

:promiſes : De là il nous Propoſe en troiſieſſne

lieu la- multitude, a diverſité de ſeshabitans ,

,toutes 1 nations juſques aux plus ennemies de—

vant quelque jour e ranger à la communion de

ſon peuplezñç rechercherl’honneur de ſa bour—

geoiſie. — Puis en quatrieſme lieu illuy_p_r_omet

«un ferma—Be pci-durable_ établiſſement; 8c enfin_

. s 5 une
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_une rejouiſſance publique, tous ſes habitans‘y

celebrant enſemble les louanges du Seigneur.

Ce ſont les cinq points,que nous conſidere

rons , s’il plait à Dieu ,l’un apres l’autre le plus

brievement qu’il nous ſera poſſible pour vous

donner une pleine , 8e entiere expoſition de ce

ſacre' cantique. Et our venir au premier, le

Pſalmiste avant l’E prit plein de la gloire de

Jeruſalem commence ſoudainement ſon pro

pos à la façon de ceux qui ont l’ame émeüe', Sa

fondation ( dit-il) eſt dans les fleinte: montagne: ,

regardant plutot à ſa penſée qu’a l’ordinaire

conſiruction du langa e, il n’exprime point

u’elle est,ou la cho e , ou la perſonne de la

&ndarion de laquelle il parle : ce quia donné

occaſion à la diverfitc’ des interpretations:lc

ſens ſembleroit bien requerir , quel’on l’enten

dit de la fondation de jeruſalem , en prenant ſa

fondation pour celle deJeruſalem. Maisl’ar—

ticle Sa étant dans l’original d’un genre qui ne

s’accorde pas avec celuy de Jeruſalem‘, ilſaut

de neceflité le rapporter à quelque autre ſujet.

Le laiſſe l’à l’extravagance des Maistres des He

’ reux , 'qui le lient ailec le mot de pſeaume, qui

à precede’ dans le tiltre de ce cantique , comme

ſi le Prophete vouloir dire,que le fondement

de ſon pſeaume est ſurles ſaintes montagnes,

pour ſigniſier que le fondement, 85 le ſujet de

ce cantique est lalouange de ces ſacrées mon—

tagnes, Cat-te interpretation efiſicomraintc, ‘

,~ > ~ » z ~ —> &ſi
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8c ſi peu fondée ſoit en l’uſage,ſoit en la raiſon ,

qu’elle ne merite pas ſeulement d’estre conſi

derée. 1] est beaucoup plus coulant &plus

a propos de raporter ce mot à l’Eternel, dont le

nom ſuit incontinent au commencement du

ſecond verſet , étant choſe aſſés ordinaire aux

Hebreux de ranger les relatifs avant les ſujets ,

auſquels ils ſe raportent. Snfondation , C’est'a

dire la fondation de l’Eternel est ſur les ſaintes ~ r

montagnes ;ce qui ne ſignifie autr’echoſe,ſinon " î

v ?ne l’Eternel’ à fondé cette ville de Jeruſalem

ur les montagnes dont veut 'parlerlePropheteù

C’est deſia un ad vantage nompareil à Jeruſalem

d’avoir été fondée parl’Etemel. Car ſi c’est de

l’honneur aux autres villes d’avoir eu quelques

grands Rois, Princes, ou Capitaines pourleurs

premiers autheurs; quelle gloire est-ce àcelleó

cy d’avoir le ſouverain-Monarque ’du m_onde,le

Roy des D’ieu-x,& des hommes pourſon fonda

teur? ll ’ est vray qu’avant qu’il mist la main,

les hommes avaient deſia ‘coni ruit une ville

nommée \abus en ce lieula : Mais autre u’elle

ne renfermoit pas tant d’eſpace dans ſim en—

ceinte , c’étoit ſi peu de choſe, qu’elle ne me—

rite pas d'estre honorée du nom de Jeruſalem i

Celle à qui eſt deiie la gloire de ce nom , efl:

proprement la ville que le Seigneur y bâtit par

la main de David ~', comme' le recitel’histoire

ſainte au ſe'cond livre de Samuel. Ce futlë Eter— MM#

-nel,qui,en commença'le deſſeinzqui en choiſit, " "

$4
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8c marqùcla place, qui conduiſit tout l’ouvra

ge. Davidne futque l’inflrument ,dont il ſe

ſeruit. Mais l’aflîete de cette ville cst aufli con—

ſiderable ;Far le Seigneur_ _la fonddſur des mo”

ragn” z comme le temoignent toutes les de

ſcriptionsde‘ce pais là tantanciennes , que mo

dern-.235,85, commelechpbete nous l’apprend

dans ,une infinitédelieux, 8c nommement au

Pſeaumc. cent-vint-sinquiçme d'où il-dir qu’elle

:fl :Hirondelle montagne” Elleavoit autour

d’elle la montagne deszoſhiers ,-8c celle du

Calvaire.: 8; que.] !Les autres costaUX ;:&î au de

dans de ſes murai les Moria &ç Sion ,i 'qui s’éle—

vantdiun. meſmefondsſc.fourchoient 'en deux

ſommetsextremement_ hauts,& roidesſſur l’un

deſquels aſcavoir1Sion,D,a_v,id bâtit ſon palais

royal,— ſur l’autre aſcavoir Moria Salomon

conſh‘uiſit; ce, grand z. 8c ‘ſuPErbze temple , le

plus bel—Ouvrage_ de l’orient., 8c_ 'dans L’entre

deuz; -dc ces montagnes, émis-nt lesmaiſoos s 86

les habitation-s du peuækz . Dé deſſus. les-nimes

de c'es montagnesJeruſalem ;montre-ici de loin

la richeſſe , a; la beam-?e des ~Palais z ,8c des mu—

milles ,510m ,clicks avoitceintcs &couvertes

comjme ’d’uneglorieuſc couronne. . Mais bien

‘que cette affiete ſust, &ſuperbe pour-l’apaten—

ce,& advantageuſe_ pour la-force,ſi,estóçç pour.

tant; que_ cen’est pasceque le Proph‘etezregar—

ſ de principalement en cet, endroit: .Car il dit

que Dieura ſonde cette Yille non (implement

ſurJ ..—
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ſur les montagnes,mais ſur les peinte: montagne”

ſigne evident que la gloire de Jeruſalem,qui

nous est icy propoſée ,conſiste en ce que ces

montagnes ,où elle étoit fondée, n’estant de

leur nature ny plus belles, ny plus hautes que

beaucoup d’autreHetantau contraire ſeches, 8c

stcriles, comme nous l’apprenons des ſaints li—

vres, 8; des autres écrivains,avoient été ſancti

fiées, parleſeigneur , c’est a vdire ſeparées, 8c

choiſies pouneſtre le_ lieude ſon ſervice, 8L le

domicile de ſon‘peuple: Car c’eſt là en effet le

plus grand honneur , ue puiſſe-avoir une ville

Et_ comme Dieu ne ,it rienlſoudainement ,il

avoit ,dés long’, temps prepare ,aepar maniere

de dire dedié cesmontagnes à cette gloire. Car

ee fur la' où. ſe fifi dés le comlnancement par

ſon ordonnance expreſſe le myste neux ſacri fi—

~ce d’Abraham; Ce fut là où le belier celeste
ſut egorgé—ehlaplace d’lſaacſi; Ce fut là meſme

où de uis David_ _appaiſal’ire de Dieu , 8c arre—

staj'le glaive de ſon Ange, par l’holocauste qu’il

luy preſentai Ge ;ſut là où le temple de Salo—-r

mon-fleurit ſi long' temps , &où le ſecond ſut

encorevbatif,, «Je où enfin le Seigneurjeſus fit

ſon entr-ée -r-o'yale 1 8c annongea ſon Euangile, .

&où il ſutimmolé en la croix. ..Et à raiſon de

celacesmoqtagnesavoientétéappelléesMoria '

dés le commancenaentd’un nom merveilleux , -

qui ſignifiedauslalangue originelle. Dieu re
releſi ou manifeſté; non ſeulement à cauſe que

. . ’ s 5 l’Eter—
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l’Eternel yapparut à Abraham, 8c l’y pourv’eut

d’une victimezmais principalement à cauſe que

le Sei neurjeſus Dieu benit eternellement, s’y

p mani esta en chair réellement , 8c veritable

mentzqui est la plus haute gloire,qui puiſſe

arriver à 'aucun lieu de la terre. Et c’est pour

cela, que tout le Pais d’alentour, voire toute la

Judée ſelon l’opinion des plus doctes He—

Ge”. ar. breux , est appellée la terre’de Maria ; au méme

;ſs 8 ſens qu’Eſaye la nomme lu terred’Emmdnuel.

" ~ ~ C’est en cela propremenhque conſistela ſain—

teté de ces montagnes,comme le témoione

clairement nostre Pſalmiste , quand il ajoute

dans le verſet ſecond , l’Eternel aime les partes de

Sia” plus que tous les tabemaeles de Ierob. Par Sion

il~entend ſelon le stile ordinaire de l’Ecriture

la ville de Jeruſalem ,dont Sion n’étoit pro

prement qu’une partie; 8c parles portes il ſig—

nifie toute la cité 5 parce qu’en ce temps là les

portes d’une ville en étoient le plus illustre

lieu,0ù ſe tenoient lesaſiemble'es du peuple,

6c où s’exerceoient les jugemens publics,ſelon

la coutume des Orientaux en ce ſiecle là, com

Dent. me vous le pouve’s voir au 2.5 du Deuter. 8e au

jé; fé_ 4 de Ruth: D’où vient pour le dire en paſſant,

Q u., qu’encore anourd’huy en Orient on appelle la

court du Prince, où ſe tient le conſeil, 8c où

ſe font les Arrests ,les edits , 8c les jugemens ,

la Porte du Princegôt nous diſons ordinaire—

ment en ce ſens lu Porte dugruml Seigneur , pour

' — ſigni—
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ſignifier ſa court. Ce que diticyleProphete ï

que Dieu aimait les portes de Sion plus que toi” les

tnbernucles de Iacob, nous eſl: plus clairement ex

pliqué au Pſeaume 7 8. Dieu (dit ce Prophete) Pfl7l.ſi

4 dedaign( le tabernucle de Ioſef , ó- n’a point choiſi 3-6"

la tribu d’prraim; indie il a cboifi ln tribu de rude, '

la montagne de Sion. laquelleil aime. ó- à ba'tiſon

ſimctuaire con'ime baîimens haut _élevés s Ô' com—
me la terre qu’il a fandéeſiàtoujours. Certaine—

mth Dieu étant amateur des hommes , 8c pre—

nant luy meſme ſort ſouvent cette qualité dans

les Ecritures , il ne ſaut pas douter qu’il n‘aime

leurs ſociete’s, communautés, 8c aſſemble’es, 8c

ies villes où elles ſeſont : 8c un Payen a ce me

ſemble, ſagement, 8c veritablement dit, que de

cornes les choſes qui ſe ſont en la terre,il n’y en

a pas nne plus agreable à cette premiere s 8c

ſouveraine divinité , qui gouverne le monde, cim

ue les corps des peuples , 8e des cités liées en

ſemble par le droit 8c lesloix: Mais outre cette '

affection generale qu’il a pour toutes les juſies.

Et legitimes communautés,il a une particuliere

amour pour les lieux ou s’exercejustement , 8c

ſaintement ſon ſervice. Puis donc qu'ilavoit

fingulierement choiſi Jeruſalem pour lelogis

de ſon arche , où ſon peuple le ſervoit , s’y

rendant ſelon ſon ordonnance de tous les en—

droits du pais ,comme dans le commun cen—

tre de leur religion ,c’eſt à bon droit quele

Prophete dit qu’il aime les portes de Sion. Ce

n’eſt
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n’est pas qu’il n’aimast les-autres villes 'deſon

[peuple, 8c que tous les tabernacles_ de laçob

.ne luy fuſſent precieux , ſelon. ce_ qu’en\phetiſoi’t Balaam dans le livre des Nombres.

.La tés taberparlesſflznt beaux ô 1.1;quà”: pari(

lamô iſraël a à rai on de quoyzaufii iepais entieſ

de ce peuple eſt appellé [4_ tem ſainte:_Mais

.tant ya qu’il n’yzavoit mil endroiteq lſraë1,que

le Seigneur-z eust ſi ;particulierement _favoriſé

que jeruialem,, qu’il avoit ſanctifiëe‘pourfflstijç

le domicile deſon ſanctuairezle—ſiege de ſes

oracles z 8c _comme le tlironegde ſa_ majeſté;

Il a choiſi Sia”, dit le Prophete,en unaut—te lieu,

-d—rl’a eüeiàgréppuz flmſizga. Eli-e est a—t—il dit,

mon repos à perperuité , i’] demeurera] , pour” que

je l’a] eiie à gré'. vEt voila pourquoy elle doit

nommée par excellence liflriu” ſite’, comme

nous le liſonslnotamment au chapitre 2.7 de

Saint Matthieu. gCgrÏpour conſerverl’union de

L’Egliſe , Dieu àzvoulu que durantladiſpenſa

tion de la loy. il y eust un certain lieu en la ter

-re,où s’exerceastjpubliquement ô: ſolem—nelleó

ment ſon ſervice, 8c en telle ſerra-qu’il ne ſust

pas permis -à ancun de ſacrifier ailleurs; comme

il le' declare expreſſement au rzzdu-Deutero.

' nome ,8c d’où ſortit en-ſon ternpsl’Evangile

de ſon fils ,pour couler, 8c estîre-é-p'a'adu de la ,

comme de ſa ſource,juſques-aux bout-.s'de l’uni

vers: Jeruſalem étoit ce-lieu là; Et c’est en

quoy conſistoit ſa dignité .que celebre icy le

' Pro
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Prophete; Be ailleurs pour nous le repreſenter, r

il fait que d’autres montagnes jalouſes du bon

heur de Sion , ſe mutinent par maniere de dire

contre elle,ne voulant pas luy ceder;auxquelles

il n’allegue autre choſe pour les appaiſer, ſi non

_l'e choix que Dieu avoit fait de celle—cy pourla

conſacrer à ſon ſervice. Montagnes boKie'es,dit-il, PF 68.'

pourquo] fleutele’s voue contre e Dieu a defiré (me ‘7‘

montagnepourj habiter-,voire l’Eternel] demeurera

àjarnau. Mais le Prophete apres avoir celebré

Jeruſalem d'avoir été fondée , 8c choiſie parle

’ſeigneur pour le ſanctuaire de ſon ſervice, luy

addreflànt ſon diſcours ajoute enſecond lieu;

Ce qui fè die de to) oit(de Dieufine choſes bonnora- _

bles. Il l'appelle la cire’ de Dieu au meſine ſens

que nostre Seigneur la nomme_ en ſaint Mat—Marb—

thieu la ville du grand Ro] ; pource qu’elle avoit " "'

été fondée par l’Eternel, 8c cstoit dediée à ſon

ſervice; En ſuite d’une ſi heureuſe fondation,ôc

d’une Conſecration ſi divine,il luy promet de

randes , 8c glorieuſes avantures; Ce quiſi die de

la] ſont choſes honnorables. Les Maistres des Juifs

reſuans à leur ordinaire , pour expliquer ces

choſes honnorables , qui étoient dites de Jeru—

ſalem , nous content , que le monde habitable

étant diviſe' en ſept parties , elle étoit ſituée en

celle du milieu ; c’efl: a'dire au quatrieſme cliñ'

mat ,entre le troiſieſine, 8( lecinquieſine;&

y raportent ce qu'Exechiel au ;8 de tes re—E EW”—

velations , parlant de ſes habitaus, dit qu’ils 7 'l

demeu-z
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demeurent dans le milieu de la terre c’est a dire aii

milieu du monde; 8c diſent qu’a cauſe de cette

- ſituation l’air y est parfaitement bien tem peſé s

tant pourla ſante du corps, que pour la force.&

la vigueur de l'eſprit , &alleguent là deſſus un

vieux mot de leurs ancestres, qui dit que l'air

d’lfrn'e'l rend les hommes ſages. Mais ni ce qu’ils

ſuppoſent que Jeruſalem ſoit ſituée au milieu

du monde, n’est point veritable, ni ce qu’ils

alleguent d’Ezechiel n’est pointa propos,qui

par le nombril du par? , ententleslieus hauts , 8c

montueux d’Iſraël ; 8c quand bien tout cela ſe—

roit auiſy vray qu’il est faus , ou douteux ;coû—

jours est—il evident ,que ni cette affiete n’auroit

nulle force pour rendre l’air de jeruſalem meil—

leur , que celuy d’uneinfinité d’autres pais s ni

ne luy donneroit aucun avantage, qui ne luy

ſoit commun avec tous les autres lieux,ſembla

blement ſitués à l’égard du ciel, c’est a dire

qui ſont ſous un meſme parallele , comme par—

lent les Geografes ; 8c quant à leur ancien pro

verbe, que l’air d’Iſraël rend les hammerfltger,il ne

ſe peut ſoutenir ſinon enl’entendant de la loy

de Dieu ;qui étant enſeignée jadis en ces pais

là, 85 nulle partailleurs, on peut à la verité dire

à cet égard , que leur air rendoitles hommes

ſages,entant qu’ils y Pouvoient apprendre la

parole de Dieu ,la ſeule vraye ſageſſe des hom

mes. -Mais qu’est-il beſoin d’avoir recours à
ſi ces ſonges des Hebreux? Wi ne voit quele

" ' ſens
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ſens du Pſalmifle est tout clair, que Dieu , 8c

ſes ministres promettoienr de grandes merveil

les à Jeruſalem? queles choſes , qu’ils en pre—

diſoient,e’toient glorieuſes,& raviſſantes? Car

de vray quelle ville y a—t—il jamais eu au monde,

qui ait veu de plus grandes merveilles que-.Je

ruſalem?ou qui ait joui d’une gloire pareille à la

ſienne? ou qui ait été favoriſée du ciel d’une

façon plus illustrePApres les exploits de David

elle poſſeda en ſon ſein le miracle del’univers ,

&c attira les extremitc’s de la terre àla contem

plation de ſon bonheur: Elle vid ſous ce ſa e

Prince le ſiecle d’or , quejamais nul endroit u

monde n’a veu depuis. Elle à produit,& élevé

tous les Rois de j uda , les Icas , les Joſias,& les

Ezechias ; 8c à été honore’e deleur tronc roial

par l’eſpace de pluſieurs années ;8c comme elle

les nourriſſoit, durant leur vie, auffi les recueil—

loit elle à leur mort , 8.' conſervoit leurs os,

8c leurs douces reliques dans ſes ſuperbes mo

numens. Elle a auſſi été éclairée de la lumiere

glorieuſe de la pluſpart des Prophetes ; C’est là

où David compoſa ſes divins cantiquesl’eter

nelle conſolation de l'Egliſe. C’efl: là où Salo

mon e’tudia toute la‘ nature , 8c où il compoſa

ces trois volumes , qui nous montrent encore

aujourd’huy la merveille de ſa ſageſſe. C’est là

oùEſaie tonna ſes divins oraclesgoù il reccut,&

prononcea ces ſaintes voix du ciel, qui raviffent

toutes les ames fideles 5 C’est là oùJeremie

denon
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d-enoncea le jugememët de Dieu.Et où il ſeella

la verité de ſes predictions par ſes' precieuſes

ſouffrances. Elle‘futl’auditoire d’Oſée ', 8(

d’Aggée,-& de Zacharie. ' Et comme c’étoient

les Prophetes , qui l’intruiſoient ; auſſi c'toient

ce les Anges , qui la conſervoient, detruiſans

~les— plus grandes ,‘ 85 les~plus epouvantables ard

me’es de ſes ennemis ;Jamais le ciel n’a ſait tant

de merveilles pour une ſeule ville,que pour

celle-la:Et ſi l'ingratitude de ſes habitansſit

conſentir le Seigneur à ſon ſac ,8c àſa ruine;

tant y a que ce ne ſur, que pour ſoixante—dix

ans: au bout deſquels la parole du Souverain la

reſſuſcita de ſa poudre 3-8( depuis la conſerva

par mille , Be mille exploits miraculeux -contre

la fureur des tyrans. Alexandre le fleau dela

terre,& la foudre des autres villes, reſpecta

celle—cy , n’ayant osê prophaner ſa ſainteté , ni

violer ſes murailles: Enfin elle ſe refit ſi bien s

qu’elle devint l’une des plus peuplc’es , 8c des

plus ſameuſes de l’Orient. Mais cela est pende

choſe au prix de‘ce qui luy arriva à la plenitude

des tempsgoù elle recentle'Fils de Dieu dans

ſes murailles,& ouit dans ſon templele Maistre

des prophetes , 8e des Anges ,luy expliquant

familierementles myſieres des cieux. Et com—

me elle l’ouit preſchant, auſſi le vit elle mourir;

8e vauerir le ſalut du monde au prix deſon

ſang. Et apres avoir retenuſon corps trois jours

dans ſes entrailles , elle le vit reſſuſciter en une

nouvelle
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nouvelle vie, 8e' monter dans les cieux apres

quarantejours. la montagne des Oliviers ayant

eté le dernier endroit dela terre , que ce grand

ſauveur marqua dela' trace de ſes pieds. Ce fut

encore dans ſes murailles , que le Saint Eſprit

baptiza de ſa divine flamme les Apôtres du Sei—

gneurJeſus , 8c où il fit cette belle, 8c glorieuſe

Pentecôte,incomparablement plus admirable,

que celle de Sina; cette Pentecôte, ui changea

jeruſalem, 8c de terriene,& particuîiere qu'el

le étoit la Et ſpirituelle, 8L uniœrſelle , étend

dant ſes bornes juſques au bout du monde , 8e

recevant en ſa communion tous les peuples dc

la terre. Ce ſontlà , Chers Freres ,les choſes ~

vraiement honorables , qui ſe diſaient de jeru—

ſalem au temps du Prophete , 8c qui ont c'te

toutes magnifiquement accomplies depuis. Il

nous repreſente en troiſieſme lieu l’immenſe

multitude de ſes habitans recueillis de toutes

parts , du milieu meſme des nations , qui luy

-e’toient alorsles plus ennemies : Ieferay mention

(dit—il) de Rehab, (F de Babylon entre ceux qui me

emmiffent; voici Palefl‘ingó' Ty avec CUSCettuyñ

c] efl n( là. Et de Sianſera dit Cettuj~c],ó‘ccttu)ï

là ell ne’ en elle : Quad l’Eternel en regiflrera ler

peuples ,il les mettra par come, ó- dira Omni-c]

;ſi ne là. Les juifs aveugles partie par leur igno—

rance , partie par la haine qu’ils nous portent ,

pour ne pas recognoistre la vocatió des gentils

ſi clairement predite en ce lieu ,le corrompent

t d'une
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d’une e'tran e faſſon ,pretendans que le Pſalſi

miste ſigni e ſimplement , qu’au lieu que

quand il est question de loiier les autres villes ,

8c nations chacune d’elles ne peut produire

qu’vn en deux perſonnages conſiderables , je

ruſalem en peut alleguer un grand nombre de

celebres en toutes ſortes de vertus;8c que de

Tyrñ par exemple on peutſeulement dire Cet

tui-ciy eſt nai; 8c ainſi de Babylon,& des autres;

mais que de Jeruſalem on peut dire,que Certu]

e] 8c cettui—là (c’eſt a dire pluſieurs grands per—

ſonnages)y ſont nais; 8c queſile Seigneurſe

lon l’empire qu’il aſur toutes les nations vou

'loit dreſſer le roole de ce que chaque cité a

porté d’hommes excellens, au lieu d’un , ou de ‘

deux qu’il enregistreroit de chacun des autres

peuples 8c états , il en écriroit pluſieurs de je

ruſalem. Mais le ſens du Proph‘ete eſt evident
que le peuple de jeruſalem au nom , 8c ſie’nla

perſonne duquel il parle en* ce lieu , coutera

l’Egyptien, 8e le Babylonien entre ceux qui le

connoiſſent; 8e que quelque jo-ur on dirades

Philistins,des Ethiopiens,& des Tyriens qu’ils

ſont nais en Sion ; 8c queleSeigneurles écrira

entre les enſans de ſon peuple, quand il dreſſera

le roole des nations; c’eſt a dire. en un mot,

que la gloire de Sion ſera ſi grande que les

gentilsalors étrangers de la republique d’lſraël,

juſques à ſes plus envenimés , 8c furieux enne

mis , tiendront un jóur a grand honneur d’eſire _

~ du
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du nombre de ſes citoiens; la \reconnoitront

pour leur mere, 8: ſeront appellés ſes ’enfan's, 8c

s’en diront natifs. Premieremêtdonc il prédit,

que la multitude des habitans de cette villeſa

crée ſera grande , &preſque infinie ;81 c’est ce

qu’Eſaie prophetiſe clairement au 54…'de ſes Eſt-Hi

revelations , quand 'ñil .commande à Jeruſalem ‘*

d’élargir le lieu de ſa tente,& d’étendre ſes

courtines de ſes pavillons , a: d’alion‘ger ſes

cordages pour recevoir l’innombrable multi

tude d’enfans dont elle devoir étre-mere: Se—

condement le Pſalmiste nous monstre d’où luy

viendront c'es nouvelles colonies decitoiens;

aſcavoir-des nations meſmes, qui l’avoiét_ alors,

ou en haine , ou en mépris; entreleſquelles il

nomme Rahab, c’est'a dire les Egyptiens.,-qui

ſont ainſi appellésauſtrentiemed’Eſai-eſelon.

l’opinion de plus doctesinterpretes ;8L les Ba-v

byloni’ens, 8.' les Ethic iens, (car ce ſont ceux

uÎ’il entend ſous le nom'de Cus) tous peuples

meux , 8: floriſſans au temps du Prophete en

une grande proſpetite' , 8c d’ailleurs ennemis,

8: perſecuteurs dcs]uiſs. llyadjoute-'leszPhie

listins,&les Tyriens plus voiſins deJeruſalem,

mais ſes mortels, 8c implacables adverſaires;

Il dit 'donc que tonsles peuples renonceant à

leurs inimitie’s, ZZ reconnoiſſant la loire de)

Sion ſe rendront ſes citoiens ,~ 8; abitans;

Car chacun .deſire d’avoir le droit-.debou
geoiſie dans les .grandes , 8c roialesîvi'llesi ſſ

.- E z com-‘
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comme‘ autresfois lex Orientauk en Babylon,

6c .depuis les Occidentaux' à Rome , au temps

?Welles étaient en leur fleur. De plus il nous

ignifieque cet enroulement ſe fera de perſon

nesde tousaageSSſexes, 8c conditions : annd

il dit 'Cettui-ei ó- emuí-là; c"eſi adire toute ſor—

te de gens’. En quatrieſmelieu il nous enſeigne

ue cette bourgeoiſie nouvelleſeracomme une

econde nàiflancez; qui changera tellement les

cœurs ; les meurs , Be ?les affections de ceux

qui yſeront enrooles , qu’oubliant leur peuple,

8c la maiſon de leurs peres,ils deviendront vrais

enfans deJeruſnlemztoutainſi que s’ils y étaient

mis en effict , de ſorte que l’on dira de chacun

d’eux, CMP-ei effi né en Sion- En apres il ajoûte

en cinquie me lie‘u z que Dieu ,le Seigneur de

cette bien—heureuſe Jeruſalem,approuveratel~

lement l’adoption de ces étrangers Babylo

niens , ’l'y-riens, 8c autres en ſa c'ité , qu’il leur

en donnera tous les droits , 8c les enroolera luy

meſme dans les registres de ſes bourgeois na

turels; les conſiderant , 8: les traittant , com—

me y étant nais. Mais. il nous montre auffi

enfin , que cette renaiſſance des etrangers en

bourgeois de Sion , ſe fera par la connaiſſance

de Dieu; Ie ferai (dit-i1) mention d’eux entre ceux

qui me ”nnfflſenr; qui est a dire pour parler clai

rement,.qu’un jour viendra,que les Gentils re

nonceront à leurs vanités , 8; aleurs erreurs, BL

embraffam la connaiſſance du Dieu d’Iſraël de—

- J . vxen—
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viendront par ce moyen-vraies:flancs citoiens

de Jeruſalem : ſelon ce que predit Eſaie en pa—

rolesfortapprochantes de celles de nostretex—

te; L’an dira, le ſui; à l’EeerneLó* l’empriſe”tlm Eli-”i

nm du nom de Inca() , ó- l’dum écrira dej): Main, *

1efin) à l’Eternel.ójëflir Minnie”du nani d’Iſraël.

Or ces choſes comme vous ſçaves ont été

ponctuelement accompliesenla plenitude des

temps, ſous la diſpenſation de la grace , les Na—

tions étant alors entrées enla communion de

l’E üſeChrétiemùPremiei-emêt que cette E.—

gli e du Seigneurjeſus ait été la vraye jeruſalë,

la ſainte cité de Dieu il apart, &- parle temoig—

nage de l’Apostre SaintPaul,qui nous enſeigne

en divers lieux , que-la communion des Chré

tiens est la circonciſion , le 'peu‘ple des vrais

juifs , l’lſraë-l de Dieu I 8c ſa Jeru alem la mere

de nous tous; 8c parla conſideration de la choſe

meſine. Car le premiertroupeau qui confeſſa,

&c ſerait le Seigneur jeſus étoit compoſé’des*

]uifs bourgeoisdeJeruſalem,aſſeinblé,8_c habi—

tant dîs la ville meſme,qui recueillir les droits,

8c le nom du peuple de Dieu ;le reste des juifs

en estant décheu parſa revolce, 8c ſon incredu

lité', de ſorte ue les etrangers, qui ſe joig—

noient à cette gliſe paſſoient par ce moyen ~

dans le corps de la republique d’Iſraël , 8c en

devenaient citoiens, étant entés, comme parle

l’Apôtre , dans l'Olivier de Dieu , 8c devenant

participants de ſa graiſſe 1 &E de ſon nom... EE

t z d’autre
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d’autre part il_ n’est ’pas moins evident , que lea

Egyptiens, les Ethiopienszles Babyloniens, les

Tyÿriens, les Palestins , 8c; une, infinite d’autres

~ peuples encore , ſejoignirent à l’Egliſe Chré

tienne , e‘stans convertis de leurs erreurs à la

çonnoiſſance du vrai Dieu par le ministere des

Apôtres, Ces hommes de tous aages, Sexes,&

conditions , renonceans aux folies de leurs an—

ceſ’tres , 8c à leur haineinvetere'e contre Iſraël

\ recherCherent la bourgeoiſie deJeruſalem avec

beaucoup plus de zele , &d’affection , que l’on

ne ſaiſoit alors celle de Rome , le chef de l’em

pire de l’univers , l’achetans au prix non ſeule

ment de uelque groſſe ſomme de deniers

(comme diſoit Lyſias à S'. Paul) mais au. prix

de leur ſang, 8c de_ leur vie ; propre 8c tenans

pour leur ſouveraine gloire d’estre citoiens , de

Sion, 8c enſans de jacob. Et il apert finalement

que cſeſi: par la connoiſſance de Dieu , qu’ils

o‘btenoient ce droit, 84: que leur_ adoption en ce

nouveau peuple ſe ſaiſoit par une regeneration,

par une nouvelle nativité , a ſçavoir par le ſaint

bapteſme , où depouillantleUr premiere naiſ

ſance dans le ſiecle , ils naiſſoient de nouveau a

Dieu, 6c à ſa Jeruſalem, 8c il ſe peut dire verita—

blement de chacun d’eux,Cettui—ti cfl né en Sion.

C’est ainſi queJeruſalem est devenue la me

tropole du monde,la mere,& maitreſſe ville de

l’univers; le nombre de ſes citoiens étant ſou—

dainemen_t greu a_ une telle multitude , qu’il n’y
" 'ſi ſſ ſſÏ ſſ ſſ ſſſſſi ſſſiſſſiſſ avoir
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avoit' point de terre conniie aux hommes de ce

temps—là Où ne s’étendit ſon nom , 8e ſon ſang,

où elle n’eust divers citoiens , qui ſe recla

moient d’elle. Mais le prophete ajoûte en

quatrieſme lieu, la confiante , 8c perdurable

ſormeté de ſa loire , diſant que le Souverain

l’Etablira. C’eâ le destin des grand villes du ’

monde de nedurer pas long temps. 11 n’y en

a eu aucune -juſques icy , qui ait peu deffcndre

ſon bonheur de l’injure du temps. llaou de—

ſ’truit tous a fait,ouaffl>ibli 8e ohauge Ninive ,

Babylon , Alexandrie , Rome , 8.' telles autres

cités , qui ont été chacune en leur ſiecle 1a

merveille de l’univers-,8e celles qui ſont au—

jourdhuy en état courront quelque jour la meſ

me fortune : Mais Jeruſalem à cet avantage

particulier ,qu’elle ſubſistera à ‘toûjours. Les

autres étant des ouvrages d’hommes mortels ,

n’ont peu avoir une forcemi une gloire immor—

telle. Celle-ci a été fondée , 8c établie par le

Souverain. Et ſon établiſſement ſe rapporteà

deux choſes; l’une que tandis que le ſervice

legal a duré,elle en à étéle ſiege. lln’avoit

été colloqué en Kirjath-jeliarim ,8c en Silo

que pour un temps. ll à été en Sionjuſquesä

la fin.l’autre point c’est qu’elle demeurera eter—

nellement en cette ſeconde forme, que luy a

donne'Jeſus Chriſt.Carſon Egliſe,ſa’ Sion ſub—

ſiste à toûjours; ni le Caldéen, ni le Romainmi

aucune force humaine ne la ſgaurgit détruire;

.ï 4 .les
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les portes meſme de l’enfer ne prevaudronc

point conti-’elle: 8e la mórt qui triomphe de

toutes les autres choſes ne ſçauroit veincre

celle—ci; le dernierjounqui conſumera le mon

de,laiſſera Sion en ſon entier; lors que de la

terre elle ſèra tranſportée au ciel, le lieu de

ſon origine , pour reguer etemellement dans

ce bienheureux domicile de l’immortalité. En

fin le Prophete pour cinquieſme, 8c dernier

eloge de cette ſainte cite' , nous aſſeure qu’elle

jouira d’une continuelle, &5 publique réjouiſï

ſance ,ſes bienheureux citoienslouans , 8; be

niſſansinceſſamment leur Seigneur, &t chantans

ſon Nom , 8c ſes merveilles avec des ames ple—

nes de contente-ment ;ce qu’il eXprime en ter

mes figures, 8c proportionnés à la forme de

ſervice, ui avoit a lors lieu en l’Egliſe: Les

ebantres( it-il) j finit comme les íoiieursdeflufle;

il y aura une ſi abondante matiere de benedi—

&ion &t de joye , que l’on n’y fera autre choſe ,

ue celebrerle Seigneur , tant de vive voix que

Hu‘ les instrumens. je ne nie pas que cela n’ait

commence’ dansla jeruſalem des Juifs; où vous

ſçavés qu’autre les prieres , 85 les louanges des

fideles particuliers , il y avoit divers ordres de

Levites établis expreſſement pour chanter

continuellement les merveilles de Dieu dans

ſe temple, 8c de voix, 8e ſurla fluste, ſurles or

gues,les violens, 85 les haut bois, 8c toutes

ortes d’autres instrUmcns de muſique. Mais

tout
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tout cela e'toit peu de choſe au prix de ce qui

s’efl: ſait depuis en la Jeruſalem Chrétienne,qui

a ſait retentir le ſon de ſeslouanges s 84 bene—

dictions par tous les endroits dela terre habi

table ſans que ni les perſecutions,ni les exils, ni

les tourmens , ni les morts ayent jamais peu

ſaire ceſſer ſa divine muſique-Elle l’a continue'e

dans les ſers, 8c dans les ſeus ;8c il n’y a nul de

ſes citoiens , qui n’y tienneſa partie ; tout ſon

peuple étant une nation ſainte, 8e une ſacrifica—

ture royale 5 une multitude de Levites tous dc—

diés , 8e conſacrés a entonner les louangesde

Dieu le PereenjeſusChrist ſon Fils5ſelon l’or—
dreſſque SnPaul leur donne expreſſement d’eſſre

toûjoçersjoyeax,ó* de s’enſèigner,ó' Edmone/ier l’un

l’autre par Pſeaumes , ó- chanſônrſſirituelies , avec

grace chantent de cœur au Seigneur. Cette ville de

jeruſaiem étant donc ſi ſainte,8e ſi ſacrée;& de

vât encore recevoir al’avenir un ſi merveilleux

accroiſſement d’excellence , 8e de gloire , c’eſt

à bon droit quece divin Pſalmiste voiant toute

ſa grandeur , 8e preſente 8e ſuture conclutſon

cantique par cette protestation, Toutes mesſourz

ce: ſénat en to] , ou en peu de mots il conſacre

ſon affection , ſa poéſie ,8c ſes penſées à la ſous

ange de Sion. Je ſcay que ces paroles s’inter

pretent diverſement ; les uns entendant parle

mot que nous avons traduitſburcer la veiiezsc le

' regard du Prophete; pour dire qu’il a toûjours

les yeux arrétés ſur jeruſalem ;Se qu’il la con

t 5 ſiderc

Coloflz.
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fidere ſeule en tous les deſſeins de ſa vie. Les

autres traduiſent ſimpl'ement toute les flmrm, &c

non toutes mesfmrm : pour dire que les ſources

de la vrayeſcience,& ſageſſe ſe trouvent toutes

en Jeruſalem;& je ne nie pas,que_cesinter~

pretations 8L quelques autres encore n’ayent'

leurs raiſons. Mais il me ſemble quela meilñ_

l‘eure , 8c la moins contrainte , est celle qui par:

les ſcams du Prophete entend lesfacultés, les

dons,&graces de ſon eſprit, qui étoient les

ſources de ſes penſées, 8L de ſes paroles,les

vives fontaines doù decouloient toutes ces ri

ches compoſitions, qu’il à laiſſées à l’Egliſe.

Car les Poëtes parlent ordinairement ainſi de

leurs poëſies, comparant leur cœur, Ou leur

eſprit a une ſource, doù coulehtleurs vers; 8c

nous en nostre commun langage l’apprelor,

leur WM', 81 Salomon dans ſes Proverbes uſe

d’une ſemblable faſſon de parler , quand il dit ,

uc le: ſources de la vie procede”: du sœur. En ce

ſens c’est comme ſi le Prophete diſoit , que

la vene de ſa divine poëſie ne coulera , que

pour Sion ;qu’elle ſeule en occupera toutes les

ſources ; comme il dit ailleurs parlant d’un

ſemblable mystere, Mon cœur boüiüanne un b0”

propos: j’a) dn , Me: ouvrages ſeront pour le Ra);

ma langue fi” la plume d’un écrivain diligenr.

Dieu veuille , Freres bien-aimés , que touchés

d’une meſme ardeurnous conſacrions auſſi tou—

tes nos [barres a la gloire de _cetteſainte cité;

~ ’ _chacun



Ver/I’ 1L 2.3. 4. y. o‘L'7. a”

chacun _ce que nous avonsdans nos cœurs de

force-,&\de capacité, avec'les paroles 86 les

actions, qui en decoulent ;que laiſſant le mon

de , ſes pompes , ſesricheſſes, 8c ſes vanités, où

nous perdons la plupart miſerablement, ce que

le ciel nousa donné de vigueur, &de vie , nous

mettions jeruſalem pour le chef de nos pen

ſées , 8c de nos joyes ; n’admirant ue ſes beau—
tés ſpirituelles , ne deſirant que ſion heureuſe

Yourgeoiſie, n’estimant 8( ne celebrant, que

ſes contentemens 8c ſes delices; pour pouvoir

dire veritablement avec le Prophete. Toutes

me: ſources ſont en to] â flëinee ville du Seigneur.

Et certes mes Freres , ſi le Prophete , qui ne

p voioit qu’une partie de ſes perfections , le restc

étant encore alors caché en mystere, n‘a pas

laiſſé d’en estre ravi , 8c de conſacrer ſon eſprit

à ſon honneur , 8c a ſaloiiange; il est beaucoup

plus raiſonnable , que nous qui avons contem—

plé toutes les beautés de cette divine cite’ .

ayons la meſme paffion pour elle. Car nous ſça

vons par l’Euangile qu’elle est fondéeſur des

montagnes tout autrement ſaintes, que ne ſont

celles que regardait le Prophete preciſement;

ſurle Fils du Pere eternel,le rocher des ſiecles,

le vray Moria, le Dieu manifesté ,le grand , 8c

principal, 8.' à proprement parler unique fon-z

dement de l’Egliſe; 8c puis auffi en quelque

ſerre ſur les Apôtres , les douze fondemens de

la Jeruſalem celeste 8; ſurles prophetes. Nous
. ‘ ct' ~~_ ~~~' ~~ ’W ~ _ ſgavons,
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@avons , que l’amour que Dieu luy- porte est

extreme , 8c infini-ç' puisque pourelle il à livré

ſon propre Fils à la mort de la croix 5 8c que

l’ayant bâtie d’un ſang ſi precieux, il n’a rien de

plus cher , qu’elle en tout l’univers. ; que c’esta

elle u‘il a communiqué ſon Fils, ſa parole ſon

Eſprit, qui habitent continuellement au milieu

d’elle. Nous ſçavons toutes les choſes hono—

rables , qui en ſont dites ; 8c avons veu le corps

de ſa gloire, au lieu que les anciens n’en voio

ient que l’ombre ; Nous avons veu entrerdans

ſa communion la foule des Nations , 8c avons

éprouvé la fermeté de ſon établiſſement par la

confiance de ſa durée à travers tant de ſiecles:

8c de confuſions. Et l’experience du paſſé nous

donne une certaine 8: aſſeurée eſperance de la

gloire , qui luy est promiſe à l’avenir , Chers

Freres , portons luy une amour proportionnée

a ſon excellence a Beniſſons Dieu de ce qu’il

nous a fait la grace de nous recevoir en ſa bour

geoiſie; 8c estimons dautant plus cet honneur,

ue plus nous en étions naturellement éloig—

nészGentilsôc Barbares d’extraction,pires que

les Babyloniens , 8c les Philistins ; eſclaves des

demons, de la chair,& du peché. Oublions de

bon cœur l’Ethien , 8c l’Amorreen , qui nous

avoient engendrés; la malheureuſe patrie qui

nous avoit élevés ,les abominations , &t les vi—

ces , où elle nous avoit nourris. Ayons deſor—

mais des affeétions , 8c des meurs dignes deje—
ſi ~ ruſalem,
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ruſalem, laſainte ville, la cité de Dieu ', Souve

nons nous , que nous en ſommes citoiens ; que

nous ſommes combourgeois des ſaints , freres

des Anges , 8L enſans du Souverain. Hors de .lp-c.

cette ſacrée cité ,les chiens , 8c les empoiſon— ²²'“'

neurs , les paillards , les meurtriers , à les ido

latres, 8: quiconque aime , 8c commet fauſſeté.

Comme Dieu en est le fondateur; auſſi en eſt—

il le Prince ;'8( (a volonté, laloi *, 8c ſa volonte'.

comme vous ſçave's, n’est autre choſe , que nô

tre ſanctification, la pieté,la charité,la justió

ce , 8c l’humilité. Iſraël de Dieu , marſ

chés ſelon cette regle ; 8c la paix, 8c ~

la miſeiicorde ſeraſur vous, 8e

ence ſiecle, 8c en l'autre

eternellement. _ \

Amen.
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